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Plusieurs jours sʹécoulaient  

des cornes de vide nous jouaient des ombres  

lentes des tentes sʹeffondraient dessous  

cʹétaient des gens et eux aus~i hurlaient  

et nous nʹavions pas mal  

pourtant cʹétait la somme de toutes ces industries  

qui nous correspondaient  

et nous étions manquants  

nʹétions pas dans ces vivres  

leur sens qui nʹétait pas le nôtre nous le donnons  

maintenant  

pour nous  

toi tu as recouvert le coffre  

tes papiers sont sales tout ce que jʹai écrit sur  

toi était plus sale encore  

et cʹest plus tôt encore que nous nous sommes re‐rencontrés  

ils sont nombreux ceux qui crient avoir eu ce type  

pas du tout commun de représentations  

nombreux ceux qui ont pris ta place  

en moi tu les regardes  

dans ce que je te rappelle de moi tu considères ces  

crétins encagés comme des sphères  

elles te caressent peut‐être  

à toi tu les as engagées  

devant cʹest moi et cʹest une autoroute devant  

et tu viens pour te faire écraser  

oh je tʹen prie je ne tʹencombre pas  

 

 



 



 

 

 

 

 

Cent dix sept heures sur la couvrante à pallier les machines  

manquantes pour le rêve qui nʹa pas été noté  

et celui qui devait noter est agonie  

je ne connaissais pas de rêve plus fragile ces doigts  

remuent  

ces jambes continuent de rouler  

ces magnifiques précisions de la glace qui peu à  

peu semble avoir recouvert la structure même de nos  

muscles  

reproduisent des lignes qui sont la vie même  

auprès de ce bouillon jʹai  

couronné une image visuelle qui était celle de ton  

coude  

à la rembarde verticale de ta présence jʹai armé  

des prélats qui dormaient depuis lors  

et encore nʹai‐je  

pas recouvert de neige  

les ligaments qui scrutent les parasites qui endorment  

je nʹai peur de la peau  

ni rien qui autorise  

ni rien de commis même je ne saigne pas  

 

 

 



 



 

 

 

 

 

Lʹange psychique qui se renouvelle autour de toi  

bleuit  

cʹest sa pâleur qui est la tienne  

vos redécouvertes presque réciproques  

amènent la splendeur de lit autour de vous  

et une ruine une vraie ruine qui tʹéjecte et qui  

te transforme en macabre alors que tu nʹavais jamais  

voulu cela et que ton bras même sʹétait porté contre  

la réalité de cette chose que tu appelles amour  

cette ruine cʹest ta reprise cʹest tes dents elles  

ont vieilli  

elles ont eput‐être vieilli plus tôt que toi tu nʹen  

sais rien  

tu as marché pour ça tu reconnais le drame peut‐être  

des séries sédimentaires  

sont des séries métaphormiques  

des séries discontinues affectent  

le sol tu es là debout comme presque si moi‐même  

je tʹavais plantée alors que non  

encore le drame  

et encore la vieillesse soudaine et qui survient  

très jeune comme de plus en plus tôt  

lumières  

tu ne les as pas vues  

elles se sont rassemblées en vitres tu les as remises  

au lendemain  

 

 



 



 

 

 

 

 

Maniaque comme je suis avec le  

tempérament que jʹai dans la chambre ou Je suis  

et je réside dans cet état depuis longtemps  

et ce nʹest si longtemps que pour lʹouie‐dire  

deviendrait  

ça deviendrait encore  

et ça ne pourrait autrement aller  

quʹen concevant des milliers de ténèbres mal moroses  

fuite de gaz disais‐tu  

je ne concevais rien  

pour ma part jʹétais jeune cʹétait tout ce que je vois à ça  

et quand tu rencontrais pour la cent‐vingt‐cinquième  

fois ces gens  

qui te coloraient le visage  

toi pour ne pas dire  

une section de bonheur tʹétait lavée dessus  

reviens à cette marge  

je te redescends ensuite  

charge cette amarre je rends en toi ce quʹil y a 

de drame  

cʹest ruine ton en‐temps  

et cʹest décombre lʹentretemps  

avec ces cernes tu serais une autre  

je ne te crois plus  

pas plus capable ça de relever  

je ne reconquiers plus tes autres lèvres  

lèvres de mutisme  

 

 

 



 



 

 

 

Il y a eu  

une série dʹaffaires qui concernaient plusieurs personnes  

elles étaient toutes très belles  

elles avaient des visions splendides  

leur ventre était offert nous touchions  

de trois doigts  

la présence même de ces personnes  

assis  

nous nʹétions pourtant pas des automates brisés  

nous nʹavions pas le droit de nous défaire de cette  

scrupuleuse romance trois lèvres enchaînées  

nous couvraient les épaules  

trois lieux percés entre nos deux  

volées de bois  

chantaient et nous dansions aussi  

peut‐être est‐ce là le contigü 

qui nous a entraîné peut‐être  

oui et là  

dans un cornet de chanvre qui nous abritait  

nous allions à veau‐lʹeau  

ces chaînes remarquent notre gourmandise  

cʹest par ce trait de notre caractère quʹelles nous  

attrapent  

nous suivons  

les lignes droites offertes comme des coudes  

des personnes aimées qui se sont absentées  

augmentant le désir  

rendant le désir à sa sphère primordiale  

la partie droite devenue animale  

nous avons poursuivi lʹeffort  

ensemble nous nous sommes rendus  

ensemble  

 

 



 



 

 

 

Poreuse de sédimentation  

gagneuse dans sa représentation drôle mais  

à cette injure je ne répondais plus  

maintenant calme  

une préparation avide mais lente  

sorte de transpiration couverte dʹelle‐même  

ou jeu ! quʹil nʹy avait pas pu avoir à préparer  

rendait le temps plus compact, ʺsadistic!ʺ, would  

have said somebody more unconfused  

but I was. Et comme un seau de terre  

me plongeait droit la gorge  

fulminant je dis cʹest une  

attrape cette reconduction  

des pistolets tiraient  

des jambes meurties roulaient le sol  

une densité rien dʹinchangé pourtant  

cʹest ce rapport au monde une situarion extrême  

calme de table encore  

calme de serpe rangements braises  

se taisent dʹun commun accord  

ce sont des gens ils sont maraves  

ce quʹon leur a dit dʹêtre et ils se suivent  

dans un ordre quʹon jugeait parfait  

dans une pratique dʹeux‐mêmes quʹils ne se connaissaient  

dʹailleurs pas  

mais la pluviosité était décidément trop forte  

leur habitude de la température était ce à quoi je  

voulais me contrer  

confrontation trop rude  

connaissance maladive de ce changement encore  

une précision inattendue  

inattendue vraiment  

 

 



 



 

 

 

 

 

Une belette 

a chargé cette sphère dans des comédiennes 

et lune proie et angle charge ont lutté trois ensemble 

avec la peur 

qui se soustrait parfois lorsquʹon la touche 

comme électriquement 

il y a eu lʹévidement qui a tout satisfait 

puis une corniche cérébrale dont on jetait les termes 

vibrant comme un oeil 

lʹautre oeil 

disparaissait nettoyant 

des morves circulaires qui glissaient au macadam 

aux passants mal vêtus tous mal 

accommodés dans des fredaines anciennes 

signalent 

nous ne connaissons pas 

la fin de tout ce qui sonne comme 

un autre spectacle à présent 

nous sourions mais cʹest  

sans dents et les dents 

à côté de nous accroissent elles aussi 

la sphère dans laquelle nous étions si bien 

hier 

dans la température 

dans le moment qui ouvre dans 

le temps 

qui se prolonge et louvoie contre nous 

  

 



 



 

 

 

Les luttes qui affectaient hier notre canton ont  

redoublé dans un espace moindre cet espace était  

la mort  

des gens anxieux ont clamé sur des toits vibrants  

le salut est ici  

nous ne pleurerons pas  

les morts encombrent les savants avec  

tout ce qui parle est ennemi  

et toutes les dorures plient  

et tous les calculs mal posés se redécouvrent  

dans des masses dʹarrivages les femmes belles plus  

que dʹhabitude  

nʹenlèvent pas leurs vêtements elles lèvent les bras  

elles en sont plus sensuelles  

dʹabord ce sont les seins qui paraissent magnifiques  

cʹest le lieu même du conflit  

cʹest là où dernièrement des costumes ont flambé  

et lʹélectricité qui coulait sur les fils des poteaux  

courbes qui relient entre elles les maisons  

cette électricité abandonnée a changé de chemin  

ce sont nos mains qui nous éclairent désormais  

et pénétrés par des masques aérés en barres verticales  

les luttes dʹhier sʹabandonnent  

il y a de la volupté qui couvre  

lʹarche menteuse foudroyante lapidaire serine  

les écoles dont les professeurs sʹempressent  

ne survivront jamais  

les marais économes  

lâchent la cendre de leurs bâtiments anciens  

nous connaissons leurs livres  

ce sont des actions sans précaution  

cʹest un bandeau sur lʹoeil malade un autre rose  

sur la poitrine presque ouverte presque anatomique  

nous revivons  

dit le corps symbolique  



 



 

 

 

 

 

Au souvenir dʹune chanson qui reste entier  

situation finalement pénible la chanson était mauvaise  

et je nʹai pas pu mʹempêcher dʹassassiner trois fois  

le conducteur de la chanson  

ils auraient pu tout massacrer  

jʹen serai quitte pour faire moi‐même le travail  

dans les conditions requises  

que jʹénumère dans une série qui reste à découvrir  

entre les lignes  

où lʹon aura à découvrir dʹautres séries  

peurs de série que cette dame que je nʹavais pas  

connue mais qui finalement aurait dû se retrouver  

avec moi plutôt que là  

jʹécris des séries qui produisent parole  

sur parole et emmerdent  

ce quʹil ya à emmerder cʹest une danse  

de demains défecueux  

nous retournons dit le cérémonial mais je nʹobéis  

pas  

jʹen souffrirai sans doute  

je reconnais ma proie  

elle semble lʹévidement même  

 



 



 

A voir: ce que ce serait quʹune tête‐de‐taupe  

enfoncée dans un drap ʺliquideʺ  

comme une chauve‐souris appréciable  

les engins fonctionnaient tous en même temps  

mais le matin  

vint il y eut comme bruit  

tout ce bruit tout lʹautre bruit  

nuisances  

il y aurait à penser avec calme ce qui perd son calme  

lampe sur lampe  

sous la structure du lit  

pratiquement  

on regarde on regarde on ne dissocie pratiquement rien  

et horreur car  

sʹil y a des vrombissements tout autour  

car si  

et les voitures nʹauront jamais si près roulé des murs  

ils cognent contre les murs et nous sommes sur les murs  

sûr de toi alors  

que tu nʹas pas plus vraisemblablement rempli une mission  

la mission successive le lendemain était  

tu entrais en application  

il y a eu des jours : sous les lampes des taupes  

et sous les taupes des interrogations  

un rêve tu y faisais des croix et des compositions  

tu revenais au départ ce nʹétait pas le départ  

mais le comment de la composition tu ne le tient pas  

elle compose  

et tu ne sais pas quoi encore  

coutures : elles sont au bras la marque de lʹeffort  

un, sublimé, ce que tu veux?  

tandis que tu  

déjeunes sous lʹabat‐jour. Je jeûae  

jʹabjure  

en saison je déjeûne  

je jure je jure ‐‐  



 



 

 

 

 

 

Lueurs qui sont des charmes  

pour les avoir entretenues longtemps tu couvres  

les milliers dʹespace qui se reforment sous ton ongle  

alors je dis  

cʹest sensuel et jʹaime  

je regarde à nouveau  

une fréquence peut‐être maladive de ta parole nous  

en sépare finalement  

tombe la tête  

entre les autres têtes qui semblent manger ce quʹil  

y a entre elles  

de sombre comme une touffe de cheveux roses  

sombre  

et précipitamment endors  

la carcasse vieillie une serpe un hors dʹargent une  

ruine  

terrasse sur laquelle nous avons bu le veau  

chagrins inconsolés qui forment le ventre de ce veau  

et comme la nuit augmente  

ce sont nos membres qui rapprochent leurs étincelles  

chirurgicales comme sʹils se décousaient et que nous  

devions là les découvrir entiers entre eux  

lueurs  

leur torpeur sert la nôtre  

 

 

 



 



 

 

 

 

 

Jʹai marché cent vingt heures dʹhier dans la baignoire  

cette cuisine était infâme  

des enlotissements macabres nous couvraient  

jʹétais malade  

je ruisselais la pente  

sectionnée en plusieurs sortes de véracités splendides  

mais affreusement clouées  

suggérait une croissance de lʹincessant  

et lʹincessant nʹétait pas moi  

ça ne correspondait à rien  

pluvieuse encore une segmentation toute différente  

était intervenue  

de changements cette surprise mʹinvestissait je revenais  

couvert de testaments soporifiques se recouvrant  

les uns les autres  

plusieurs jours ainsi. Et dans un moment pas plus  

calme  

pas moins mal bien préparé par toutes ces revanches  

que je nʹavais eu le temps  

à loisir de méprendre  

cognant par cette saison  

des régions entières de mon vivre  

une simultanéité mʹa recoupé  

jʹenjambe la tranche du temps  

 

 

 



 



 

Nous apprenons à être seuls  

et à hurler  

et revenus des endimanchements  

nous apprenons autre chose  

nous apprenons avec sévérité  

une sérénité nouvelle et qui nʹest pourtant pas la  

mort et qui pourtant nous semble irréversible comme  

tout le jour  

malades de jour  

nous nous soignons à pourritures  

semblent nos membres  

sʹexciter sans nous et qui se lèvent  

qui se rasseoient  

ils sont plus drôles que nous  

servent sans nous  

octroient sans nous des biens qui sont bien moindres  

que les fruits horribles de nos mains aux doigts  

sanglés pour une expérience nouvelle  

la folie est loin  

les chariots de corne qui nous ont tirés ici nous  

qui étions si lourds  

originellement  

ont suspendu leur ascension corne de vigne !  

sémaphore manquant ! marque de ta véracité !  

tu charges des enfants à pleines pognes de salive  

tu exécutes le testament qui est autre quʹun texte  

dans cette mission que tu revoûtes  

et tu  

ô seigneur mortifère te charges toi‐même  

pour dire ʺje me calmeʺ  

ʺje nʹentends plus rienʺ, ʺje redescendsʺ  

mais tu ne descendras quʹavec la soif pénible qui 

avait déjà eu lieu tu lʹavais reconnue alors elle  

aurait lieu et maintenant elle a eu lieu deux fois  

et tu la reconnais  

mais tu te continues pas moins 
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